CONVENTION  NATIONALE. 


RAPPORT 

DE  J.  P.  F.  DUPLANTIER  , 
Député  du  Département  de  la  Gironde , 

AU  NOM  DU  COMITÉ  DES  PETITIONS  ET 
DE  CORRESPONDANCE, 

FAIT 

Le  dimanche  novembre  1792  , l’an  Ie*.  de  la  République  1 
Imprime  par  ordre  di  la  Convention  National®, 


Je  fuis  chargé,  par  le  comité  des  pétitions  8c  de 
correfpondance , de  vous  rendre  compte  des  récla- 
mations générales  8c  des  vœux  confignés  dans  les 
adreflfes  qui  arrivent  journellement  des  divedes  parties 
de  la  République. 

L’aflemblée  électorale  du  département  des  Ardennes, 
les  adminiftrateurs du  diftriCt  de  Langeais,  les  coofeils- 
généraux  des  communes  de  Craon  8c  de  Villeneuve, 
du  Lot  ; le  confeil-générâi  & les  citoyen^  de  Saint- 
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Mal o , la  mtin'cipalité  de  Château-Renard,  departe- 
ment des  Bouches-du-Rhône  ; les  citoyens  de  Château- 
Salins,  les  citoyens  8c  les  citoyennes  de  Chartres, 
les  fo  ci  étés  populaires  de  Guiflac  , departement  du 
Gard  ; de  Mandes  & de  Salon;  les  citoyens  répu- 
blicains de  Sainte-Anne,  de  Buays,  departement  de 
la  Manche;  de  le  citoyen  Fiflâc  , fecrétairè  du  dé- 
partement du  Lot,  au  nom  de  la  feétion  qui  la 
commis  , félicitent  la  Convention  fur  fes  premiers 
travaux  , adhèrent  au  décret  qui  abolit  la  royauté  8c 
qui  établit  l’unité  de  la  République. 

En  exprimant  le  même  voeu,  le  confeil-genéral  du 
département  du  Gers,  jure  anathème  à quiconque 
chercheroit  à ébranler  les  bafes  que  la  Convention 
nationale  a pofées;  les  préfident,  juges  8c  cqmmiflaire 
national  du  tribunal  du  diftrid:  de  Cambrai,  remer- 
cient' la  Convention  du  décret  qui  admet,  tous  les 
citoyens  à remplir  les  places  de  juge  ; les  adminiurateurs 
du  diftriél  d’Hyères  rendent  compte  que  le  commif- 
faire  national  , par  eux  nommé  , n’a  accepté  cette 
commiiTion  que  fous  la  condition  que  les  émolumens 
qui  y font  attachés  ferviront  aux  frais  de  la  guerre, 
tant  quelle  durera. 

Aux  mêmes  fentimens  de  gratitude  pour  I abolition 
de  la  royauté,  les  citoyens  ckyRofni  & le  confeil- 
pénéral  âe  la  commune  de  Saint-Claude , ajoutent 
je  vœu  formel  que  le  ci-devant  roi  8c  fon  infâme 
compapme  foient  livrés  au  glaive  de  fa  juftice,  « afin, 
dlfent  ces  bons  républicains  du  Jura,  que  leur  lup- 
plice  épouvante  celui  qui,  fous  toute  dénomination, 
cuie  ce  pût  être,  ambîtlonneroit  d ufurper  la  fouve-  ^ 

rainèté  du  peuple  ; » les  citoyens  de  nofni  voudroient 
de  plus  qu’il  leur  fût  permis  d’élire  leur  curé.  ^ 

L’âlTemblée  électorale  du  département  de  Rhône-  ] 

Loire  , en  partageant  entièrement  les  fentimens  de 
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celle  des  Ardennes,  attend  avec  impatience  une  bonne 
Constitution , ê<  vous  rappelle  que  le  filence  des  lois 
efi  le  plus  grand  de  tous  les  maux;  « Soyez  unis  , 
dit-elle  5 tous  les  Français  le  feront,  âç  comptez  moins 
fur  une  garde  que  fur  vos  vertus  de  fur  Pamour  du 
peuple  ».  Les  citovens  de  Sablon  improuvent  ega- 
lement, en  vous  offrant  tout  leur  fang  pour  le  main- 
tien des  lois,  le  proiçt  d’une  garde  départementale  ; 
mais  le  confeii-général  du  département  de  la  Gironde, 
les  confeils-généraux  des  communes  de  Villeneuve, 
département  du  Lot-dc-Garorne , de  Fécamp  8c  de 
Carcafionne,  les  Sociétés  populaires  de  Si  fier  on  8ç  de 
Roquemaure  , 8c  les  citoyens  de  la  ville  de  Bre(l_, 
applaudi fient , an  contraire  , au  projet  de  force  armée 
auprès  de  la  Convention  , & ces  derniers  ajoutent 
même  que  leurs  frères  font  prêts  à partir. 

Tous  ces  vœux  divers  8c  d fféremment  exprimés, 
font  inséparablement  unis  au  defir  „ fortement  pro- 
noncé par  tous  les  citoyens  qui  les  émettent  , de 
maintenir  la  liberté  8c  l’égalité  jufqu’à  la  dernière 
goutte  de  leur  fang,  8c  de  voir  le  règne  de  la  loi  , 
cette  divinité  des  peuples  iibres,  Solidement  établi. 
«S’il  fe  trouvoit  de  nouveaux  Céfars,  s’écrient  les 
amis  de  la  liberté  de  Meilhan,  de  nouveaux  Brutes 
st  îeveroient  en  foule  pour  leur  donner  la  mort  ». 

« Songez  , Légifiateurs  , difent  les  citoyens  de  Noyon, 
que  la  fberté  ne  peut  ex i fier  fans  de  bonnes  mœurs, 
un  refpeél  profond  pour  la  loi  8c  une  union  parfaite 
entre  tous  les  c’îoyens  ; » 8c  ils  penfent  que,  pour 
é ablir  cette  union  il  ferolt  utile  de  renouveler  la 
fête  du  14  juillet  1790.  Les  citoyens  de  Lorient, 
qui  n’ont  plus  de  jeunes  gens  à offrir  pour  la  défenfe 
de  la  patrie,  font  prêts  à voler  aux  frontières,  pour 
remplacer  ceux  qui  ont  eu  le  malheur  de  périr  en 
combattant  pour  elle,  8c  afin  de  venger  leur  mort* 
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Cette  union  parfaite  qui  fait  l’objet  des  follicitudes 
des  citoyens  de  Novon  , le  il:  auffi  des  citoyens  de 
là  ville  de  Villefranche,  de  fes  corps  adminiflratifs  , 
de  fa  garde  nationale  & du  cinquième  bataillon  de 
Rhône-&-Loire  ; 8c  cela  eil  encore  plus  vivement 
exprime  dans  un  difeours  prononcé  dans  la  fociété 
populaire  de  Perpignan  , par  un  fous-officier  du 
foi xante -uni èmè  régiment  d infanterie  : tous  ces  bons 
citoyens  vouent  à l’exécration  les  agitateurs  8c  les 
ambitieux , ôc  le  plaignent  de  ce  qu’on  s’efforce  de 
fubffituer  l’anarchie  au  culte  de  la  loi. 

Il  e(l  bien  doux  pour  votre  comité  de  n’avoir  à 
vous  rendre  compte  que  des  vœux  8c  des  defirs  fi 
dignes  d’un  peuple  libre  ; mais  ce  qui  lui  rend  la  tâche 
qu’il  remplit  encore  plus  agréable  , c’eff  de  voir  8c 
de  vous  annoncer  que  la  radon  diffipe  tous  les  nuages 
qu’avoient  , depuis  tant  de  fiècles  , amoncelés  les 
préjugés  , Sc  acquiert  un  plus  grand  horizon.  Le 
citoyen  Jofeph  Lebon  « ci-devant  curé  de  Neuville 
8c  actuellement  maire  d’Arras,  fait  part  à la  Convention 
du  mariage  qu’il  vient  de  contracter , 8c  lui  fait 
hommage  du  difeours  qu’il  a prononcé  dans  cette 
occafion  ; 8c  un  prêtre  piémontois  vous  écrit  de 
Madrid  , qu’il  fait  des  vœux  pour  la  rémTite  de  vos 
travaux,  & vous  offre  fesfervicespour  vous  aider  ànatu» 
ralifer,  dans  le  pays  qu’il  habite,  les  fublimes  principes 
de  la  raifon  Sc  de  la  liberté.  Je  finis,  Citoyens,  en 
vous  faifant  connoître  le  voeu  des  citoyens  des  An- 
deîys,  pour  obtenir  une  loi  qui  règle  promptement  le 
mode  de  partage  des  communaux,  8c  le  dévouement 
des  officiers,  fous-officiers  & volontaires  du  quatrième 
bataillon  de  l’Isère^  qui  ont  juré  de  ne  quitter  leurs 
drapeaux  que  iorfquç  la  patrie  n’aura  plus  befoin  de 
jeius  bras. 
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Je  demande  mention  honorable  de  toutes  ces 
adreffes  Sc  le  renvoi  aux  divers  comités  qu’elles 
concernent. 

L’Affemblée  décrète  l’impreffion  du  rapport  Sc  la 
mention  honorable  des  adreffes. 


DONS  PATRIOTIQUES, 

Depuis  & compris  le  if  novembre  jufques  & compris 
le  famedi  24. 

Pour  les  Lillois, 


La  fociété  de  l’égalité  de  Pille  de 

Bhé  . . 824  h 

La  citoyenne  Thérèfe  Col.inet  . 14 

Le  citoyen  Chateauneuf , réfident 

de  France  à Genève ijo 

Plus  une  décoration  militaire. 

Les  citoyens  Carlan,  Toncauît, 


Total.  . • . 998 


Pour  les  veuves  du  10  août. 

Les  citoyens  Chazeau,  Dutheîs 
Sc  Teylïier,  chacun  leur  décoration 
militaire. 

Le  citoyen  Dupré , graveur  . . joo  1. 

La  fociété  de  l’égalité  d’Entrevaux.  1 00 

Total....  600 


